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SALON DE LA FORMATION Plus de 5000 élèves du Jura bernois et du Jura sont attendus à la Halle  
des expositions de Delémont du 13 au 17 avril. Ils seront aiguillés par des étudiants de la HEP 

Les jeunes seront encore mieux guidés
MICHAEL BASSIN 

Véritable caverne d’Ali Baba 
pour les jeunes en recherche d’in-
formations tangibles, le Salon in-
terjurassien de la formation ou-
vrira ses portes dans un mois. 
Après deux opus consécutifs à 
Moutier (2012 et 2014), c’est à la 
Halle des expositions de Delé-
mont que se tiendra la 9e édition, 
du 13 au 17 avril. Plus de 5000 
élèves de la partie francophone 
du canton de Berne et du Jura qui 
sont en pleine réflexion sur leur 
futur choix de formation pour-
ront découvrir 160 métiers. 

Toujours soucieux de perfec-
tionner ce qui peut l’être par rap-
port à l’édition précédente, le co-
mité d’organisation présidé par 
Anita Rion a décidé de mettre le 
paquet sur l’accompagnement 
des jeunes durant leur visite. Ain-
si est née une collaboration avec la 
HEP-Bejune, dont 25 étudiants 
fonctionneront comme guides. 
«Le concept des guides existe de-
puis 2012 et nous l’avions déjà amé-
lioré en 2014. Nous avons constaté 
qu’en la matière, les besoins et les at-
tentes des exposants, des élèves et 
des écoles sont très forts, raison pour 
laquelle nous faisons encore un pas 
supplémentaire cette année», ex-
plique Mathias Froidevaux, res-
ponsable des relations publiques. 

Concrètement, chaque classe 
de 9 et 10H en visite au Salon 
cette année sera accueillie par un 
étudiant de la HEP. Ensemble 
(munis d’écouteurs et de micro), 
ils parcourront tout le Salon du-
rant 50 minutes. Puis, les jeunes 
disposeront encore d’une heure 
pour une visite plus personnelle.  

Cette manière de procéder per-
mettra de montrer une vue d’en-
semble des métiers tout en of-
frant aussi aux jeunes l’occasion 

d’aller vers leurs centres d’inté-
rêts. Une sacrée organisation at-
tend donc le commissaire du Sa-
lon, Pascal Docourt. 

Les guides formés pour l’occa-
sion sont de futurs enseignants 
du degré primaire. «La question 
du choix professionnel des jeunes 
ne concerne pas uniquement le se-
condaire. Il y a des prémices avant. 
Ainsi, il nous paraît judicieux de 
sensibiliser les futurs enseignants 
du primaire aux différentes filières 
de formation», explique Raphaël 
Lehmann, responsable de la for-
mation primaire à la HEP- 
Bejune. �

Pour éviter un tsunami d’élèves aux mêmes stands et pour leur montrer toute la palette des métiers, les organisateurs du Salon veulent soigner 
l’accompagnement des visiteurs. Cette année, celui-ci sera confié à des étudiants de la HEP-Bejune. ARCHIVES STÉPHANE GERBER

Une adolescente a été 
légèrement blessée 
dans une rixe jeudi soir à 
Moutier. Trois jeunes filles 
ont été emmenées au 
poste de police pour de 
plus amples 
investigations.  
L’altercation a eu lieu sur 
une place de parc située 
au chemin du Stade à 
Moutier. Immédiatement 
dépêchés sur les lieux, 
les secours ont constaté 
que la jeune fille de 16 
ans était légèrement 
blessée. Elle a été 
transportée en 
ambulance à l’hôpital. 
Selon les premiers 
éléments de l’enquête, 
une altercation verbale a 
éclaté pour une raison 
encore indéterminée 
entre quatre 
adolescentes âgées de 16 
à 17 ans. Durant cette 
rixe, une des filles a saisi 
un objet contendant 
avant de frapper à 
plusieurs reprises une 
des ados. Les trois jeunes 
non blessées ont été 
emmenées au poste de 
police. Elles ont pu quitter 
ce dernier dans le 
courant de la nuit. 
L’enquête se poursuit.  
� CPB-SCH

MOUTIER 

Une rixe entre 
ados fait  
une blessée 

L’ALTERNANCE  Interjurassien, organisé 
habituellement en alternance sur le Jura ber-
nois et le Jura, le Salon de la formation avait fait 
escale deux fois de suite à Moutier, en 2012 et 
2014, «ceci pour des raisons techniques», selon 
la présidente Anita Rion. Hier, en conférence 
de presse, les organisateurs et le maire de De-
lémont Damien Chappuis ont affirmé tenir 
fermement à ce concept d’alternance. «Dès 
que nous avons eu des garanties techniques à De-
lémont nous avons opté pour renouer avec l’al-
ternance en 2016», a dit Anita Rion. 
 
L’INVITÉ DE MARQUE  Un invité de re-
nom participera à la cérémonie d’ouverture 
du Salon le mercredi 13 avril: l’ancien con-
seiller fédéral Adolf Ogi. 

Plusieurs autres temps forts marqueront 
cette 9e édition. Celle-ci accueillera par 
exemple le championnat romand des menui-
siers, ébénistes et charpentiers. A l’issue de 
cette compétition, les cracks de ces métiers 
seront retenus pour les championnats de 
Suisse. Un autre moment clé de la manifesta-

tion sera la Nuit de l’apprentissage qui se dé-
roulera le vendredi 15 avril de 16h à 19h. Ré-
servée aux élèves de 11e à la recherche d’un 
apprentissage pour la rentrée, cette soirée 
speed-dating leur permettra de rencontrer 
des responsables d’entreprises. Signalons aus-
si la tenue de la table ronde «Compenser les 
désavantages» le jeudi 14 avril (de 17h30 à 
19h) avec l’Association Dyslexie Suisse. 

 
LES OBJECTIFS  Promouvoir l’image de 
l’apprentissage, informer sur toutes les possi-
bilités de carrières et d’évolution dans le do-
maine de la formation professionnelle, déve-
lopper les liens entre les partenaires: tels sont 
les objectifs généraux du Salon. Et promou-
voir les métiers techniques, notamment au-
près de la gent féminine, l’un des objectifs 
particuliers. 

 
LES HORAIRES  Le Salon de la formation 
sera ouvert: mercredi 8h-12h et 13h-17h; jeu-
di 8h-12h et 13h-16h; vendredi 8h-12h et 13h-
20h; samedi et dimanche 9h-16h. � MBA

Ogi, la technique et la gent féminine 

      5000   élèves sont attendus avec leurs classes 
         160   métiers et formations présentés sur 51 stands 
          25  étudiants de la HEP-Bejune officieront comme guides 
            5   jours de visites: du mercredi 13 au dimanche 17 avril 
            1   invitée d’honneur: l’Association jurassienne des  
                         menuisiers, charpentiers et ébénistes

En quelques chiffres

TÉLÉSKIS RÉGIONAUX 
On skie presque 
partout, enfin!

Mieux vaut tard que jamais! 
L’offensive bien asthmatique du 
général Hiver permet aux instal-
lations régionales de sortir la 
tête de l’eau... on n’osait pas dire 
la neige. Ce week-end, il sera 
ainsi possible de s’éclater aux 
BBugnenets-Savagnières, aux 
Prés-d’Orvin, à TTramelan, aux 
Breuleux, aux GGenevez et même 
au GGrand-Val. Ouf! La neige est 
également au rendez-vous du 
côté de MMont-Soleil, de NNods-
Chasseral et du télébob de 
Montfaucon. � JDJ



VDelémont accueillera,
dès mercredi et jusqu’à
dimanche, la neuvième
édition du Salon interjuras-
sien de la formation
à la Halle des expositions.
VEnviron 3500 écoliers
du Jura et du Jura bernois
se baladeront à travers
la cinquantaine de stands,
pour découvrir au passage
plus de 160  métiers.
VDifférentes manifesta-
tions seront organisées
durant les cinq jours
d’exposition, dont un débat
autour de la dyslexie
ou le Championnat romand
des menuisiers, ébénistes
et charpentiers.
VLe salon comptera aussi
sur la visite spéciale
du luthier Claude Bourquard
et de l’Association
des anciens gardes pontifi-
caux de l’Arc jurassien.

À partir de mercredi et jus-
qu’à dimanche, les portes de la
Halle des expositions de Delé-
mont s’ouvriront à tous les
jeunes des écoles secondaires
du Jura et du Jura bernois,
pour les inviter au neuvième
Salon interjurassien de la for-
mation.

Des visites guidées d’envi-
ron une heure seront propo-
sées à tous les groupes d’élè-
ves, le but étant de leur donner
une première vue d’ensemble
sur les plus de 160 métiers qui
y seront exposés. Les collé-
giens, âgés entre 14 et 16 ans,

auront ensuite l’opportunité
de se promener à travers la
cinquantaine de stands et de
se laisser séduire par les mul-
tiples démonstrations qui y se-
ront organisées.

Un salon de la formation
riche en animations

«Les métiers sont au cœur
de notre vie et de l’évolution
de notre société. En tant qu’or-
ganisateurs, nous estimons
qu’il est de notre devoir de
mettre tout en œuvre pour les
rendre visibles et accessibles,
et de rappeler que l’apprentis-
sage est aussi une filière d’ex-
cellence», explique la prési-
dente du comité d’organisa-
tion de la manifestation Anita
Rion.

Dès mercredi, à 8 h, le Sa-
lon interjurassien de la forma-
tion souhaitera la bienvenue à
l’invité d’honneur de cette édi-
tion: l’Association jurassienne

des menuisiers, charpentiers
et ébénistes. Durant les cinq
jours d’expositions, les meil-
leurs apprentis de cette filière
de toute la Suisse romande

s’affronteront en public, dans
le cadre du concours Swiss-
Skills, pour remporter le titre.
La remise du prix est prévue
pour dimanche. D’autres invi-

tés spéciaux sont attendus, no-
tamment le luthier Claude
Bourquard et l’Association des
anciens gardes pontificaux de
l’Arc jurassien.

Une nouvelle édition de la
Nuit de l’apprentissage sera
proposée aux élèves de 11e an-
née, vendredi dès 16 h. Le but
de cette soirée est d’offrir un
espace de rencontres courtes
et individuelles entre des jeu-
nes cherchant à confirmer un
choix ou à la recherche d’un
apprentissage et des profes-
sionnels.

Une table ronde au sujet de
la compensation des désavan-
tages sera proposée jeudi, à
partir de 17 h 30, à Cinemont.
La soirée débutera par la pro-
jection du film Empreintes de
dyslexie, où des jeunes ro-
mands atteints par ce trouble
langagier partagent leurs ex-
périences et difficultés à l’is-
sue de la scolarité obligatoire.

Divers intervenants actifs
dans la formation profession-

nelle seront ensuite invités à
participer à ce débat organisé
par l’Association Dyslexie
Suisse romande, pour, entre
autres, présenter les différents
soutiens qu’ils peuvent appor-
ter aux personnes ayant un
handicap.

Des guides pour mieux
découvrir les métiers

Les organisateurs du Salon
interjurassien de la formation
attendent environ 3500 jeunes
durant les cinq jours d’exposi-
tion.

Les visites guidées sont la
nouveauté de cette 9e édition.
Une façon différente de dé-
couvrir le salon a été conçue,
le but étant que les jeunes
soient toujours mieux infor-
més sur les différents choix
possibles. Des étudiants de la
Haute école pédagogique de
Porrentruy assumeront la
conduite des groupes à travers
le salon. NATALIA DE MIQUEL

www.salon-formation.ch

n DELÉMONT

Les futurs professionnels sont attendus

Plus de 160 métiers seront présentés à quelque 3500 collégiens. ARCHIVES BIST

sad1
Machine à écrire
QUOTIDIEN JURASSIEN  -  11 avril 2016



VDans le Jura, 44,3% des
jeunes en fin de scolarité
obligatoire envisagent
un apprentissage, alors que
29,2%, optent pour une
formation académique.
VL’école joue un rôle
important dans la prise de
décision, qui est également
et principalement influen-
cée par la famille et le
contexte socio-économique
actuel.
VDans le cadre des cours
d’Enseignement général
et social (EGS), les maîtres
de module sont censés
présenter aux élèves toute
la palette de métiers
qui leur est proposée.
VIls se préparent,
cette semaine, à assister
au Salon interjurassien
de la formation, organisé
à Delémont de demain
à dimanche.

L’avenir professionnel est
l’une des principales préoccu-
pations des jeunes Jurassiens
dès l’âge de 14 ans. Les résul-
tats académiques des écoliers
représentent déjà une premiè-
re piste pour faire un choix en
terme de formation post-obli-
gatoire. D’ailleurs, 72,5% des

élèves de 11e année ayant un ni-
veau AAA se sont tournés vers
une filière académique, selon
la dernière enquête réalisée
par le Centre d’orientation
scolaire et professionnelle et
psychologie scolaire (COSP).

Différentes démarches sont
mises en place dans les écoles
pour que tous les étudiants ar-
rivent à la fin de leur scolarité
secondaire avec un projet aca-
démique ou professionnel.
«Le but est de donner à l’élève
une vue d’ensemble, en le sen-
sibilisant également au
contexte socio-économique ac-
tuel», explique le responsable
du COSP Andréas Häfeli.

Au total, durant l’année sco-
laire 2014/2015, 44,3% des jeu-
nes envisageaient d’entamer
un apprentissage après leur 11e

année d’école. Les autorités
cantonales se montrent fières
d’avoir créé un système de for-
mation professionnelle qui at-
tire environ les deux tiers des
élèves désirant compléter leur
scolarité obligatoire.

L’apprentissage: reflet
d’une région industrielle

«Nous habitons dans un
canton industriel. Notre res-
ponsabilité est de promouvoir
la formation professionnelle
et que nos jeunes intègrent le
mieux possible le marché du
travail. C’est un système qui
fonctionne en harmonie avec
la réalité économique de la ré-
gion», estime le chef du Servi-
ce de la formation des niveaux
secondaire II et tertiaire, Oli-
vier Tschopp.

Les jeunes Jurassiens peu-
vent choisir entre la formation
professionnelle ou les écoles
d’enseignement général (gym-
nase ou école de culture géné-
rale), s’ils décident de poursui-
vre leur formation à la fin de la
scolarité. Une filière de transi-
tion est proposée aux élèves
n’ayant pas trouvé un projet
qui leur convient.

«La voie académique de-
mande un intérêt pour une pa-
lette plus large de thèmes.
Mais nous comptons un grand
pourcentage de jeunes spécia-
listes. L’apprentissage répond
donc parfaitement à leurs be-
soins. Ces deux choix sont au-
jourd’hui mis au même ni-
veau», assure Andréas Häfeli.

Pour faire le bon choix, le
COSP, en partenariat avec les

écoles secondaires du canton,
a créé un programme d’orien-
tation sur les trois dernières
années d’enseignement obli-
gatoire. Ces séances sont in-
cluses dans le programme des
cours d’EGS, dispensés par un
maître de module, une fois par
semaine.

S’orienter en trois ans
Mathias Bron est l’un des

enseignants en charge de ce
cours au Collège de Delémont.
Il encadre une quarantaine
d’élèves en 10e harmoS. Il les
accompagnera d’ailleurs ven-
dredi matin au Salon interju-
rassien de la formation, orga-
nisé à la Halle des expositions
de Delémont, dès demain jus-
qu’à dimanche. Pour les pré-
parer à cette visite, l’ensei-

gnant leur a demandé de réali-
ser une présentation du mé-
tier qu’ils aimeraient appren-
dre.

«Notre but est de présenter
aux jeunes tous les métiers qui
leur sont proposés. On remar-
que toujours des tendances
quant aux choix, qui sont en
plus assez stéréotypés. Il y a
encore beaucoup de métiers
presque inconnus», raconte-t-
il.

Le Salon de la formation,
une première piste

Même si le travail d’orienta-
tion s’étale sur trois ans, Ma-
thias Bron estime que l’élève
devrait commencer sa derniè-
re année d’école en ayant un
choix en tête. Le Salon de la
formation est donc surtout uti-
le pour que les jeunes de 9e dé-
couvrent toutes les options
possibles, et pour que ceux en
10e réaffirment leur choix.

«L’orientation reste cepen-
dant un exercice très com-
plexe. Il y a différents profils
dans une même classe. Cer-
tains savent parfaitement ce
qu’ils veulent faire, tandis que
d’autres ont tout simplement
du mal à se projeter à l’âge de
15 ans», affirme l’enseignant.

Ces derniers terminent sou-
vent par être orientés vers une
filière de transition. Différen-
tes options leur sont propo-
sées sur une douzième année
d’école. Ils représentaient 23%
des jeunes en fin de scolarité
2014/2015.

NATALIA DE MIQUEL

n SALON DE LA FORMATION - DELÉMONT

Le Jura, une terre de jeunes spécialistes
Les choix des élèves jurassiens ayant terminé l’école obligatoire en 2015

FND, Le Quotidien Jurassien
Source des données : canton du Jura

Tous les élèves (au total 947) Garçons (au total 471)Filles (au total 476)
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VLa dyslexie affecte entre
5 et 10% des enfants
et jeunes adultes. Pour
l’Association dyslexie Suisse
romande, il est essentiel
que ce handicap soit pris
en compte pendant la
formation professionnelle.
VC’est pour cela qu’un
débat autour de la
compensation de ce
genre de désavantages
se tiendra demain
à Cinemont, à 17 h 30,
dans le cadre du Salon inter-
jurassien de la formation.
VDifférents intervenants,
tous acteurs dans la for-
mation professionnelle,
débattront des difficultés
auxquelles ces jeunes sont
confrontés, mais également
les soutiens qui peuvent
être apportés aux apprentis
souffrant d’un handicap.

Les jeunes atteints d’un
trouble comme la dyslexie (dif-
ficultés d’apprentissage de la
lecture) sont-ils défavorisés
quand ils terminent la scolari-
té obligatoire? Existe-t-il des

aménagements pour compen-
ser ces handicaps durant la for-
mation professionnelle? Les
résultats académiques de-
vraient-ils passer au deuxième
plan quand il s’agit de signer
un contrat d’apprentissage?

Telles sont certaines des
questions qui ont incité les
membres du comité du Salon
interjurassien de la formation
à organiser une table ronde
sur la compensation des dés-
avantages pendant la forma-
tion professionnelle. L’anten-
ne jurassienne de l’Associa-
tion dyslexie Suisse romande
(aDsr) est active depuis peu.

«La soirée se veut avant tout
informative. Le but est que

tous les jeunes concernés par
un handicap sachent de quels
outils ils disposent pour
mieux réussir dans leur avenir
professionnel», explique l’or-
ganisatrice de l’événement et
représentante de l’aDsr dans
le Jura, Sandrine Wolhauser.

C’est pourquoi elle a invité
cinq intervenants, tous acteurs
dans la formation profession-
nelle, à participer à la table
ronde.

La soirée commencera par
la projection du film docu-
mentaire Empreintes de dys-
lexies, où plusieurs jeunes ap-
prentis romands expliquent
leurs parcours, souvent diffici-
les et poignants.

Une table ronde pour
trouver des réponses

La parole sera ensuite don-
née aux intervenants, pour
qu’ils expliquent de quelle ma-
nière ces désavantages sont
pris en compte par les autori-
tés cantonales, mais aussi par
les maîtres d’apprentissage.

Norkom, entreprise spécia-
lisée dans l’horlogerie, la mé-
canique, le polissage et la bu-
reautique, est partenaire de
l’Assurance invalidité (AI) de-
puis 1993 dans le cadre de la
réinsertion et la formation
professionnelle.

Elle a également pour mis-
sion la diffusion des produits
réalisés par les personnes

qu’elle forme. Alfonso Osuna,
directeur de l’antenne sociale
de l’entreprise, sera l’un des
invités au débat de demain
soir.

Norkom compte au-
jourd’hui plusieurs jeunes ap-
prentis souffrant d’un handi-
cap reconnu par l’AI.

«J’ai accepté de participer à
cette table ronde pour montrer
qu’il existe des entreprises qui
soutiennent ces jeunes, en
tout cas ceux reconnus par
l’AI. Cela peut donner une
idée aux parents. Il sera égale-
ment intéressant de connaître
comment les autorités canto-
nales agissent par rapport à la
prise en charge de ces person-
nes en difficulté», raconte Al-
fonso Osuna.

Le débat comptera égale-
ment sur l’intervention du
chef du Centre d’orientation
scolaire et professionnelle et
psychologie scolaire (COSP),
Andréas Häfeli.

C’est habituellement vers
son équipe que ces jeunes dés-
avantagés sont dirigés à la fin
de leur scolarité obligatoire,
puisque, souvent, leurs résul-
tats académiques les empê-
chent de trouver facilement
un contrat d’apprentissage. Le
travail d’Andréas Häfeli, aussi
conseiller en orientation et
psychologue clinicien, consis-
te à mettre en avant les atouts

de ces jeunes, en laissant de
côté leurs diagnostics.

«Le processus d’orientation
reste le même pour un enfant
ayant un handicap, que pour
un adolescent ne présentant
aucun trouble. Il suffit de met-
tre sur une balance les difficul-
tés et les avantages de l’élève et
d’en tirer le meilleur choix
pour la personne concernée et
pour l’entreprise», assure-t-il.

Encore un long
chemin à parcourir

Elisabeth Weber, ensei-
gnante de soutien pédagogi-
que en école primaire et ma-
man de dyslexique, est la pré-
sidente de l’aDsr. Cela fait seu-
lement depuis novembre que
l’association dispose d’une an-
tenne dans le Jura.

«Nous souhaitons sensibili-
ser les gens pour qu’ils contri-
buent au maintien de l’estime
de ces jeunes, mais aussi pour
qu’ils valorisent leur volonté
de se former», explique Elisa-
beth Weber.

Selon elle, un énorme tra-
vail doit encore être fait pour
que ces adolescents aient les
mêmes chances de réussir que
les autres enfants de leur âge.

«La dyslexie, comme d’au-
tres handicaps, est encore au-
jourd’hui une source
d’échec», conclut-elle.

NATALIA DE MIQUEL

n SALONT INTERJURASSIEN DE LA FORMATION-DELÉMONT

Pour que la dyslexie ne soit plus une
cause d’échec chez les jeunes en formation

Les jeunes atteints d’un trouble (dyslexie, dyscalculie, déficit de l’attention, hyperactivité, entre autres) sont sou-
vent pénalisés par leurs notes quand ils cherchent un apprentissage. ARCHIVES ROGER MEIER

sad1
Machine à écrire
QUOTIDIEN JURASSIEN  -  13 avril 2016
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INTERJURASSIEN Le Salon de la formation ouvre ses portes ce matin à Delémont. Derrière les nombreux repas qui 
seront servis au restaurant se cachent, d’une manière directe ou indirecte, une foule de métiers et d’apprentis 

La formation servie sur un plateau

MICHAEL BASSIN 

Au minimum 150 repas seront 
servis chaque midi au restaurant 
du salon dont la gestion a été 
confiée à la Fondation rurale in-
terjurassienne (FRI) et à Laurent 
Joliat, responsable du domaine 
économie familiale et inten-
dance au sein de cette institu-
tion. Et derrière chaque assiette 
se cachera, sous de multiples fa-
cettes, la formation. 

Concrètement, les apprentis 
gestionnaires en intendance 
(CFC sur trois ans) et leurs collè-
gues employés en intendance 
(AFP sur deux ans) seront au 
four et au moulin. Elles seront 17, 
toutes en école à plein temps (al-
ternance de formation pratique 
en école, de stages en entreprise 
et de cours professionnels à la 
FRI), à œuvrer durant cette 
grand-messe. Il s’agira de mettre 
en place et débarrasser les tables, 
préparer et installer les décora-
tions, nettoyer, appuyer le cuisi-
nier de la FRI… bref, pour réali-
ser de nombreux travaux 
indispensables à la bonne mar-

che du restaurant. Quatre autres 
apprenties gestionnaires en in-
tendance engagées par la FRI et 
qui suivent la voie duale – entre-
prise et cours – seront aussi mo-
bilisées pour préparer les repas. 

Rarement sous le feu des pro-
jecteurs, les gestionnaires en in-
tendance conduisent des activi-
tés d’entretien et de gestion dans 
un ménage collectif, par exemple 
des homes, des établissements 
hospitaliers ou hôteliers. Ils pla-
nifient, exécutent ou supervisent 
diverses tâches: entretien des lo-
caux et du linge, préparation des 
aliments et des boissons, accueil 
et travaux administratifs.  

Paupiettes en direct 
AFP et CFC confondus, le Jura 

bernois et le Jura comptent ac-
tuellement 83 jeunes engagés 
dans cette voie, dont environ 
95% de filles. Un peu moins des 
deux tiers suivent la formation 
duale (quatre jours au sein d’une 

entreprise formatrice reconnue, 
un jour de cours à la FRI à Cour-
temelon). 

D’autres apprentis seront direc-
tement impliqués dans la confec-
tion des menus. C’est le cas des 
11 apprentis bouchers de 2e an-
née de l’espace BEJUNE qui œu-
vreront aujourd’hui à l’élabora-
tion, sur place, des paupiettes de 
bœuf et des tendrons de veau 
servis demain et vendredi au res-
taurant. Une leçon hors murs in-
téressante pour les élèves d’Yves 
Joliat, enseignant au ceff, qui pré-
pareront encore d’autres surpri-
ses aux visiteurs. 

Une idée pour l’avenir 
D’une manière plus générale, 

Laurent Joliat et la FRI souhai-
tent véhiculer ce message: un re-
pas nécessite l’implication de 
nombreux métiers, comme les 
agriculteurs, les boulangers, les 

bouchers et les technologues en 
industrie laitière pour la prépara-
tion des matières premières et, 
dans une seconde étape, les cuisi-
niers, les gestionnaires en inten-
dance ou encore les spécialistes 
en restauration.  

Ce qui nécessite, évidemment, 
une relève. Pour illustrer cette in-
terdépendance et les liens qui 
existent entre ces métiers, ceux-ci 
seront regroupés dans un même 
secteur au salon. 

Quant à savoir s’il serait imagi-
nable que les menus soient, un 
jour, réalisés de A à Z par des ap-
prentis tout au long du salon de la 
formation, Laurent Joliat trouve 
l’idée séduisante: «Nous serions 
confrontés à certains problèmes 
d’infrastructure et de logistique. 
Mais je trouve que ça pourrait être 
un beau défi!» ��

Horaires: aujourd’hui de 8h à 12h et de 13h à 

17h, demain de 8h à 12h et de 13h à 16h, 

vendredi de 8h à 12h et de 13h à 20h, 

samedi et dimanche de 9h à 16h.

Les gestionnaires et employés en intendance effectuent souvent un travail de l’ombre. Plusieurs apprentis œuvreront à la bonne marche du restaurant. LDD

#BEPOG  Près de 160 métiers seront à décou-
vrir durant les cinq jours du salon. Les métiers 
techniques de l’industrie de l’Arc jurassien en 
font évidemment partie. Ces 26 professions se-
ront regroupées au sein d’un village technique 
portant les couleurs de «#bepog – be part of 
the game». 

Le projet #bepog offre une plateforme uni-
fiée de promotion de ces métiers. Elle est utili-
sée dans tous les salons de choix profession-
nels de Suisse romande. «C’est un outil qui 
commence à être reconnu par les offices d’orienta-
tion, les enseignants et tous les publics pour qui le 
choix professionnel est important. Plus de 
1000 jeunes suivent notamment #bepog sur les 
différents réseaux sociaux», expliquent les por-
teurs du projet. 

La formation d’une relève qualifiée constitue 
l’une des préoccupations majeures des milieux 
économiques, politiques et industriels de l’Arc 
jurassien. «A moyen terme, la compétitivité de 
l’industrie régionale demeure largement détermi-
née par la qualité de ses ressources humaines, en 
partie dépositaires des savoir-faire mobilisés par 

les entreprises», soulignent les initiateurs de 
#bepog. 

Pour le salon à Delémont, un impressionnant 
stand de 572 m2 est donc baptisé «#bepog, Vil-
lage technique». Les 26 métiers qui y sont pré-
sentés correspondent aux spécialisations tech-
niques de l’industrie de la région et couvrent 
essentiellement les domaines de l’horlogerie, 
du décolletage, de la mécanique et de l’électro-
nique/informatique. 

Projet collectif coordonné par la division 
technique du Centre jurassien d’enseignement 
et de formation, ce stand a fédéré plusieurs for-
ces qui œuvrent pour assurer une relève quali-
fiée à l’industrie régionale. 

Dans ce village, les groupes de métiers béné-
ficient tous d’un îlot de présentation particu-
lier dont la responsabilité a été confiée à des 
professionnels – écoles jurassiennes, bernoi-
ses, institutions ou entreprises – qui répon-
dront aux questions les plus précises des visi-
teurs alors que de nombreux apprentis seront 
également présents pour partager leurs expé-
riences. � MBA

Le village des métiers techniques

DYSLEXIE ET TABLE RONDE 

Demain, le thème de la compensa-

tion des désavantages sera abordé 

lors d’une soirée spéciale organisée 

par l’Association dyslexie Suisse ro-

mande. Le film «Empreintes de dys-

lexies» sera projeté puis suivi d’une 

table ronde qui réunira les princi-

paux acteurs de la formation profes-

sionnelle. Les questions abordées 

ne s’arrêteront pas sur les problèmes 

relatifs à la dyslexie, mais se vou-

dront plus larges afin d’apporter des 

réponses au public. La soirée débu-

tera à 17h30 à Cinémont à Delémont. 

Nombre de places limitées, inscrip-

tions obligatoires à l’adresse: 

jura@adsr.ch � MBA

Le 9e Salon interjurassien de 
la formation ouvre ses portes 
ce matin à la Halle des exposi-
tions de Delémont. Au travers 
d’une cinquantaine de stands 
et grâce à des démonstrations 
d’une multitude d’apprentis, 
plus de 160 professions se-
ront présentées aux élèves de 
la région et à leurs parents 
jusqu’à dimanche.

LE CONTEXTE

Les gestionnaires 
en intendance 
conduisent des 
activités 
d’entretien et de 
gestion dans un 
ménage collectif.

 

 

 



I l y a au total 110 gardes, un
effectif qui se renouvelle tous
les quatre mois. Ceux-ci habi-
tent ensemble dans une caser-
ne au Vatican. «Une vraie vie
militaire», affirme-t-il.

Pour Sylvain Queloz, assu-
mer la tâche de garde pontifi-
cal implique offrir quelque
chose de précieux: son temps.

«C’est une période inoublia-
ble qui nous met face à nous-
mêmes et qui nous donne
énormément de temps pour
réfléchir, essentiellement à la
question de Dieu», conclut-il.

�
 ���	

«Être garde pontifical est
un vrai métier et un

grand honneur pour les Suis-
ses», assure Sylvain Queloz,
membre de l’Association des
anciens gardes pontificaux de
l’Arc jurassien. I l est venu re-
présenter cette profession, qui
s’expose pour la première fois
au Salon interjurassien de la
formation.

Pour devenir garde du Pape,
il faut que le candidat remplis-
se une série de critères: être de
nationalité suisse, être âgé en-
tre 19 et 30 ans, avoir fini son
école de recrue avec succès,
être célibataire, posséder une
maturité professionnelle ou
un apprentissage, mesurer au
moins 1m 74 et être catholi-
que.

Sylvain Queloz, de Saint-
Brais, a fait 40 mois de garde,
même si les contrats pour de-
venir protecteur du pontife
sont généralement de deux
ans.

«J’encourage énormément
les jeunes à s’engager dans
cette aventure. C’est une expé-
rience très enrichissante d’un
point de vue humain et spiri-
tuel», assure-t-il, pendant que
deux enfants en visite tentent
de se tenir debout sans bouger
durant 5minutes, hallebarde
dans une main et pique dans
l’autre.
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que Sandra Marinkovic. «Grâce au systè-
me audio, les enfants sont beaucoup plus
attentifs. Le bruit ambiant ne les empê-
che pas de suivre la visite et ils ne bavar-
dent pas entre eux», rajoute Nicolas Mo-
nin.
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Une fois le parcours guidé terminé, les
élèves sont invités à partir à la découverte
des métiers qui les ont interpellés. Se lais-
sant séduire par les démonstrations des
apprentis menuisiers ou en créant leur
propre porte-clés dans la chaîne de pro-

duction, créée par la division technique
du CEJEF, les jeunes écoliers repartent
du salon avec les idées beaucoup plus
claires.

Tatiana, élève de 9e harmoS au Collège
de Delémont, était attirée par la profes-
sion de coiffeuse avant de se rendre pour
la première fois à l’exposition. Elle en est
ressortie, hier, avec quelques nouvelles
idées en tête. «J’ai également aimé les
stands des métiers de bouche et des aides
en soins. J’ai encore quelques mois pour
réfléchir et chercher des stages, afin de
trouver ce qui me plaît le plus», explique-
t-elle, après deux heures de visite. �
 ���	

L es classes des écoles secondaires du
Jura et du Jura Bernois ont commen-

cé, hier à 8 h, à défiler à travers les plus
de 50 stands qui composent le 9e Salon
interjurassien de la formation. Pour opti-
miser les visites des futurs jeunes en for-
mation post-obligatoire, les organisa-
teurs ont décidé de proposer cette année
des visites guidées par groupes.

Des étudiants, en enseignement pri-
maire sur le site de Porrentruy de la
HEP-BEJUNE, baladent les classes de 9e,
10e et 11e harmoS pendant 45minutes. I ls
leur présentent, en cinquante secondes,
les principales caractéristiques de cha-
que stand. Un système audio est mis à
disposition des élèves dès leur entrée
dans le salon. Après avoir fait le tour de
tous les métiers et formations exposés,
les jeunes ont l’opportunité de s’appro-
cher librement des stands qui les intéres-
sent le plus.

�� �������� ���������������� �� �����	������
Nicolas Monin et Sandra Marinkovic

font partie de l’équipe de guides. En bi-
nôme, ils ont fait découvrir, hier durant
la matinée, le Salon interjurassien de la
formation à plusieurs groupes d’élèves.
Une séance d’information a été organi-
sée la semaine dernière pour qu’ils puis-
sent gérer au mieux cette tâche. Tous les
stands ont rempli un questionnaire, à
partir duquel les guides ont préparé leur
présentation.

«Je trouve ce procédé très utile pour les
visiteurs. On leur donne une première
vue d’ensemble. Notre rôle est de leur
montrer toute la palette de choix qui exis-
te, afin qu’ils ne passent pas à côté d’un
stand qui pourrait les intéresser», expli-
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Solennel comme un garde
pontifical devant le ruban in-
tact, Rabit Ameti présente à
Anita Rion des ciseaux d’un
mètre d’envergure. C’est lui,
l’un des rares garçons appren-
tis en deuxième année d’assis-
tant en soins et santé commu-
nautaire (ASSC) à Delémont,
qui a été désigné pour porter
l’épais coussin. Sans doute
pour parer à tout imprévu en
cas de coupure malencontreu-
se avec les ciseaux.

«Mon but est de devenir in-
firmier», explique le solide
jeune homme de 19 ans,

confirmant
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